
DISCOURS DE SA MAJESTÉ LE ROI DE BATCHINGOU 

 

Représentant des Rois des Groupements du Département du Ndé 

À l’occasion de l’Assemblée Générale du RIPREM 

Monsieur le Gouverneur de la Région de l’Ouest, 
Monsieur le Préfet du Département du Ndé, 
Messieurs les Sous-préfets des Arrondissements du Ndé, Mesdames et 
Messieurs les Maires, 
Leurs Majestés les Rois et Chefs Traditionnels des Groupements du Ndé, 
Excellence Madame la Présidente Exécutive Internationale du RIPREM, 
Mesdames les Reines Mères, Mesdames et 
Messieurs les Élites, 
Distingués invités en vos titres et grades respectifs, Mesdames et 
Messieurs, 

C’est avec un profond respect et un grand honneur que je prends la 
parole aujourd’hui, en ma qualité de Roi de Batchingou et représentant 
des Rois des groupements du Département du Ndé, à l’occasion de 
cette importante Assemblée Générale du Réseau International des 
Princesses et Reines Mères (RIPREM). 

Permettez-moi tout d’abord d’exprimer, au nom des autorités 
traditionnelles du Ndé, nos sincères remerciements à Monsieur le 
Gouverneur de la Région de l’Ouest et à Monsieur le Préfet du Ndé, 
pour leur présence et leur engagement constant au service de la paix, de 
la cohésion sociale et du développement de notre territoire. 

Je voudrais également saluer Messieurs les Sous-préfets, les 
maires, les élites, les partenaires et l’ensemble des invités,  qui  
honorent  cette  cérémonie  par  leur  présence  et témoignent de 
l’importance que nous accordons collectivement aux actions de 
développement communautaire. 
Son Altesse Royale Machiagoup Célestine KETCHA 

COURTÈS, Reine-Mère du Ndé, Ministre de l'Habitat et du Développement 
Urbain de la République du Cameroun, Présidente Internationale du 
RIPREM, Dame d'honneur des chefferies de l'Ouest, Bâtisseuse infatigable 
de notre département et flambeau de la femme africaine, 

Mesdames les Princesses et Reines Mères, gardiennes sacrées de nos 



foyers et de nos valeurs ancestrales des Grassfields, 
Mesdames les Présidentes et Responsables des Caucus RIPREM des 
13 villages  du Département du Ndé  
Mesdames les femmes d'affaires, investisseuses et promotrices de 
développement, figures de la modernité enracinée dans nos traditions, 
Mesdames et Messieurs les élites, personnalités administratives et 
coutumières, en vos rangs, grades et qualités respectifs, 
Distingués invités, Mesdames et Messieurs, 

C'est avec un cœur débordant de respect, de gratitude et d'une 
admiration profondément sincère que je me tiens devant vous en ce jour 
historique, portant la voix de Leurs Majestés les treize Chefs de 
Groupement du Ndé, ces piliers de la tradition qui saluent en cette enceinte 
la force vive, la lumière douce et la sagesse immémoriale de nos mères, de 
nos reines et  princesses, 

"La femme est la case ; sans elle, il n'y a ni foyer, ni village, ni avenir." — 
Sagesse ancestrale des Grassfields Bamiléké. 
 

Le 8 Mars n'est pas une date ordinaire. C'est le jour que l'humanité 
tout entière a choisi, à travers les nations, les cultures et les continents, 
pour regarder en face une vérité que nos ancêtres des Grassfields ont 
toujours sue et que nos chefferies ont de tout temps pratiquée : sans la 
femme, il n'y a pas de civilisation. 

Permettez nous, gardien des mémoires et des paroles de nos aïeux, 
de vous dire avec toute la solennité de sa charge : vous, les femmes du 
RIPREM, les femmes du Ndé, les reines et les princesses de nos 
chefferies, vous n'avez pas attendu qu'une journée internationale vous 
rappelle votre dignité. Vous l'avez portée, génération après génération, au 
creux de vos mains laborieuses, dans le regard que vous posez sur vos 
enfants au lever du soleil, dans la sagesse que vous murmurez à l'oreille de 
vos époux dans l'obscurité du conseil. 

Ce 09 Mars 2026, en tenant votre 7ème Assemblée Générale à la 
Maison du Parti de Bangangté, le RIPREM ne célèbre pas seulement une 
journée. Il célèbre une décennie d'action, de courage, de bâtissage 
silencieux et de transformation profonde de nos terroirs. Il célèbre la preuve 
vivante que quand la femme se lève, c'est le département qui avance.  

En ce Jour de Gloire pour la Femme du Ndé, je vous dis : vous êtes 



notre fierté. Vous êtes notre force. Vous êtes l'âme de nos chefferies. Et 
cette Assemblée Générale, la septième de votre histoire, est un monument 
de plus que vous érigez dans la mémoire collective de notre peuple. 

Son Altesse Royale Machiagoup Célestine KETCHA COURTÈS : Une 
Lumière pour Tout le Ndé 

Il est un nom qui, dans nos villages comme dans les capitales du 
monde, résonne avec la même puissance et la même dignité. Il est une 
femme dont l'action dépasse les frontières de tout ce que l'on pouvait 
espérer pour notre département. Il est une reine-mère qui a su, à la fois, 
tenir le flambeau de nos traditions et ouvrir des portes que personne n'avait 
encore osé pousser. Ce nom, c'est le vôtre, Excellence. 

Son Altesse Royale Machiagoup Célestine KETCHA 
COURTÈS, permettez nous  de vous dire ce que le cœur d'un chef 
traditionnel ressent quand il vous voit à l'œuvre. Quand nous vous 
regardons, nous voyons la femme qui a fait lever plus de fonds que 
quiconque pour l'électrification solaire de nos chefferies supérieures. Nous 
voyons la présidente internationale qui a conduit une délégation de nos 
reines-mères et princesses sur les scènes internationales de Paris, les 
faisant défiler avec toute la splendeur de nos tenues royales le NDOP au 
cœur de la mode mondiale. Nous voyons la ministre qui n'a jamais oublié 
d'où elle vient, qui revient à Bangangté non comme une figure distante 
mais comme une fille du terroir, comme une mère qui compte ses enfants.  

Dans nos traditions Bamiléké, il existe pour les femmes d'une telle 
envergure une expression rare et réservée : "Mfou queh fet tihi», celle qui 
construit la maison et construit le pays. Excellence, vous êtes cela. Vous 
incarnez cela. Et toute la notabilité traditionnelle du Département, voir du 
pays vous en rend l'hommage solennel qui vous est dû. 

Le RIPREM, c'est d'abord votre vision. C'est votre intuition de mère 
de chefferie et de femme d'État qui a compris, avant beaucoup d'autres, 
que les reines-mères, les princesses et les femmes notables de nos terroirs 
constituent une force de développement dormante, qui n'attendait qu'une 
structure, qu'un cadre, qu'une présidente courageuse pour se déployer. 
Vous avez été cette courageuse. Et les résultats sont là, visibles dans 
chaque village du Ndé, pour toute personne qui veut bien ouvrir les yeux. 



Mesdames, permettez à vos chefs traditionnels de vous rappeler ce 
que vous êtes, car parfois, c'est dans le regard de l'autre que l'on mesure 
pleinement sa propre grandeur. 

Le RIPREM, c'est le Réseau International des Princesses et Reines 
Mères du Ndé. Mais réduire cette institution à ces quelques mots serait lui 
faire injure. Le RIPREM, c'est l'intelligence collective de la femme du Ndé 
mise au service de son peuple. C'est la démonstration vivante qu'on peut 
être gardienne des traditions et pionnière du progrès. C'est la réconciliation, 
que beaucoup croyaient impossible, entre l'héritage ancestral de nos 
chefferies et les Objectifs de Développement Durable de notre temps. 

Quand nos ancêtres organisaient les femmes de la chefferie en 
sociétés secrètes de gouvernance, en groupes de palabre et de régulation 
sociale, ils avaient compris ce que le monde moderne a mis des siècles à 
formaliser : les femmes ne sont pas seulement bénéficiaires du 
développement, elles en sont les premières architectes. Le RIPREM 
est l'héritier direct de cette sagesse millénaire. 

Permettez-moi, au nom de nos chefferies, de faire mémoire de 
quelques-uns des chapitres glorieux que le RIPREM a écrits dans l'histoire 
de notre département. 

Juin 2023 : Bangangté reçoit une délégation de membres du RIPREM 

portant des équipements de maintenance destinés aux caucus de 

Bangangté, Bazou, Bangoulap, Bamena et d'autres groupements. Acte 

simple, en apparence. Acte profond, en réalité. Car derrière ces 

équipements, il y a un message que le RIPREM envoie à chacune de ses 

membres : nous investissons dans votre capacité à agir, dans votre 

autonomie, dans votre puissance de faire. Les femmes de nos chefferies 

ne mendient pas — elles s'équipent, elles se forment, elles se déploient. 

"La femme est la racine de l'arbre ; c'est par elle que le peuple puise sa 

vitalité et s'élève vers le ciel."  Tradition orale des chefferies Bamiléké du 

Ndé 

Mesdames, il m'appartient, en tant que chef coutumier, de vous dire 

une vérité que nous, les hommes des chefferies, n'avons pas toujours eu le 

courage d'exprimer à voix haute. 



Nous avons longtemps tenu des réunions sans vous. Nous avons pris des 

décisions sur le développement de nos villages sans vous associer 

pleinement. Nous avons géré des ressources communautaires sans 

bénéficier suffisamment de votre regard, de votre pragmatisme, de votre 

sens du concret qui caractérise la femme Bamiléké depuis la nuit des 

temps. Et nos villages en ont payé le prix. 

Le RIPREM a changé cela. Le RIPREM a imposé — avec élégance, avec 
persuasion, avec des résultats — que les femmes de nos chefferies sont 
des parties prenantes incontournables de tout projet de développement qui 
vaut la peine d'être mené. Et aujourd'hui, personne dans cet 
arrondissement ne peut sérieusement envisager de planifier le 
développement d'un groupement sans s'asseoir d'abord avec le Caucus 
RIPREM du village. C'est une révolution douce. C'est votre révolution. 

Le RIPREM apporte la légitimité des chefferies, la chaleur des liens 

familiaux, la confiance que seule une femme de terroir peut créer avec ses 

voisines. Il apporte le sens des priorités réelles — l'eau, la santé, 

l'éducation, la lumière — que connaissent d'abord les femmes qui gèrent le 

quotidien du village. Il apporte l'ancrage international grâce à une 

présidente dont le réseau s'étend de Bangangté à Bruxelles, de Yaoundé à 

Paris. Et il apporte l'exemplarité : chaque réalisation du RIPREM dit aux 

jeunes filles de nos villages que la chefferie n'est pas un plafond, c'est un 

tremplin. 

Il serait incomplet, voire injuste, de célébrer le RIPREM sans 
nommer celles qui en font vivre l'âme sur le terrain, village après 
village. 

Mesdames les Présidentes et Responsables des Caucus RIPREM 
des 13 groupements, vous êtes les vraies ambassadrices de cette 
association. Vous qui, sans grande publicité, sans éclat de caméras, sans 
applaudissements quotidiens, organisez vos sœurs, mobilisez les 
ressources, assurez la liaison entre la base et le bureau national, planifiez 
et exécutez les plans de travail annuels — vous êtes la colonne vertébrale 
du RIPREM. 

Dans ma chefferie de Batchingou, j'ai vu les femmes du Caucus RIPREM 
se lever à l'aube pour s'organiser, planifier, se concerter. Je les ai vues 
convaincre des membres récalcitrants, mobiliser des cotisations là où 



d'autres échouaient, obtenir des résultats là où les hommes de nos conseils 
avaient capitulé. Et j'en ai tiré une leçon définitive : quand une femme 
décide d'agir, aucun obstacle n'est véritablement insurmontable. 

À toutes les responsables des Caucus de Bangangté Bazou Badounga, 
Bangoulap, Bamena, Batchingou, Bangoua, Balengou, Banganfokam, 
Bagnou, Bahouoc, Bakong, Bamaha: vous êtes les vaillantes sentinelles 
du développement de vos terroirs. 

À celles qui, dans des conditions parfois difficiles, ont maintenu leurs 
caucus actifs, organisé leurs membres, rendu compte à la présidence et 
honoré leurs engagements : vous êtes l'honneur du RIPREM. 

Au nom de Leurs Majestés les 13 Chefs de Groupement de 
Bangangté, je vous dis avec toute la solennité de nos trônes : NOUS 

SOMMES FIERS DE VOUS ! 

Permettez-moi d'aborder une dimension que nous, chefs traditionnels, 
tenons à affirmer solennellement en ce jour : le RIPREM n'est pas une 
association parallèle à nos chefferies. Il en est le prolongement 
naturel, le bras droit féminin, la voix complémentaire sans laquelle 
nos institutions traditionnelles restent incomplètes. 

Dans nos traditions des Grassfields, le chef ne gouverne jamais seul. 
Il gouverne avec ses notables, avec ses conseillers, avec ses juges 
coutumiers. Et surtout, il gouverne dans un dialogue permanent avec les 
femmes de la chefferie — les reines-mères, les princesses, qui sont ses 
mémoires, ses consciences, ses premières ambassadrices auprès du 
peuple. La femme, dans notre système de gouvernance, n'a jamais été un 
acteur périphérique. Elle a toujours été centrale. 

Le RIPREM a réactivé et institutionnalisé cette centralité. Il a donné 
aux femmes de nos chefferies une structure moderne, un réseau 
international, une tribune nationale, des partenaires opérationnels OMS, 
AIMF, ONG européennes  et une présidente qui parle au nom de toutes 
dans les cercles du pouvoir national et international. Cette alliance entre le 
RIPREM et les chefferies traditionnelles est, à nos yeux, l'une des formules 
les plus prometteuses du développement endogène des terroirs du Ndé. 

Cette 7ème Assemblée Générale est un bilan. Mais c'est surtout un 
tremplin. Et depuis la tribune que vous m'avez accordée, permettez à vos 
chefs traditionnels de formuler quelques vœux et quelques appels du cœur. 



A tous ceux qui croient au RIPREM, et avec qui nous cheminons 

depuis un moment nous vous rassurons que vous avez fait un choix 

judicieux tout en vous remerciant pour tout ce que vous avez fait jusqu’ici. 

À toutes les membres des 13 Caucus : intensifiez vos plans de 

travail annuels, renforcez la solidarité inter-caucus, partagez les 

bonnes pratiques entre groupements. Votre travail collectif est la plus 

belle école de développement participatif que le Ndé  ait jamais eue. 

Mesdames, vos chefs traditionnels ont une vision pour le RIPREM, et 
nous voulons la partager avec vous en ce jour solennel. 

Faire du RIPREM du Ndé une référence africaine et internationale du 
rôle des femmes de chefferie dans le développement durable — un modèle 
que d'autres départements, d'autres régions, d'autres pays viendront 
étudier, reproduire et adapter, parce que vous aurez prouvé qu'il est 
possible de réconcilier tradition, modernité, dignité féminine et efficacité de 
développement. 

 Parachever l'électrification solaire : que toutes les chefferies du Ndé, 
grandes et petites, bénéficient de la lumière que la présidente a su aller 
chercher au-delà des mers. La phase 2 est annoncée — nos chefferies 
attendent sa pleine réalisation. 

 Créer un fonds RIPREM de micro-investissement villageois : pour 
que les femmes des caucus puissent accéder à des ressources pour des 
micro-projets agricoles, sanitaires et éducatifs dans leurs terroirs. 

 Développer le RIPREM numérique : la présence déjà active sur les 
réseaux sociaux et le site internet doit devenir un véritable outil de 
gestion collaborative des caucus, de documentation des réalisations et 
de communication avec la diaspora. 

 Institutionnaliser la mémoire du RIPREM : que cette 7ème Assemblée 
Générale, et toutes celles qui suivront, soient documentées, archivées, 
transmises aux générations futures comme témoignage de ce que les 
femmes du Ndé ont construit. 

"La force d'un peuple réside dans l'unité de ses fils — et dans la sagesse 
de ses filles.". 

Permettez-moi également, en ce moment solennel, de rendre un 
hommage respectueux et loyal au Président de la République, Son 
Excellence Monsieur Paul BIYA, dont la vision et l’engagement constant 
pour la paix, la stabilité et le développement du Cameroun demeurent 



une source d’inspiration pour toutes les institutions de la République. 
Sous sa haute autorité, notre pays a su préserver la stabilité, 

l’unité nationale et la cohésion sociale, dans un contexte international 
souvent marqué par des défis complexes. 

 

QUE LE RIPREM GRANDISSE ENCORE ! QUE SES REINES BRILLENT 

ENCORE PLUS FORT ! QUE NOS TERROIRS PROSPÈRENT GRÂCE À 

LEUR GÉNIE ET À LEUR COURAGE ! 

Vive le RIPREM ! 

Vive les Reines-Mères du Ndé ! 

Vive la femme du Ndé, fierté de l'Ouest Cameroun ! 

Vive Son Altesse Royale Machiagoup Célestine KETCHA COURTÈS ! 

Vive le Ndé uni, solidaire et debout ! 

Vive la Région de L’Ouest ! 
Vive le Cameroun, et son Illustre Chef son Excellence Monsieur Paul 

Biya ! 

 

 

 

 

Sa Majesté Nana André Flobert 
Chef Supérieur du Groupement Batchingou 

Au nom de Leurs Majestés les Chefs des 13 Groupements 
du , Département du Ndé, Région de l'Ouest 

"Pour l'honneur des femmes de nos chefferies, pour la 
gloire du Ndé, pour l'avenir de nos terroirs" 

7ème Assemblée Générale du RIPREM · Maison du Parti 
de Bangangté · 09 Mars 2026 

 


